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En ce début d’année 2018, Régis 
Branchu, directeur de notre fédé-
ration, s’en est allé après avoir lutté 
plusieurs mois contre la maladie. Son 
engagement sans faille fourni durant 
l’ensemble de sa carrière, au service des 
cuma du département, ne sera jamais 
assez salué.
Le conseil d’administration et ses 
collègues se joignent à moi pour lui 
exprimer toute notre reconnaissance et 
lui dire une fois encore un grand merci 
pour les valeurs d’humanité qu’il nous 
lègue.

Je tiens à remercier les salariés de la 
Fdcuma et de l’AGC qui ont su mettre 
rapidement tout en œuvre pour que 
les cuma aient accès à la même écoute 
attentive ainsi qu’aux services qu’elles 
sont en droit d’attendre.

Le prochain défi  de nos animateurs et 
de notre réseau sera de préparer nos 
cuma aux changements. Nos groupes 
d’agriculteurs n’ont cessé d’évoluer 
mais ils devront, demain, faire preuve 
de créativité et d’innovations pour que 
les cuma répondent toujours aux be-
soins des exploitations. Depuis une 
vingtaine d’années, les agriculteurs sont 
de moins en moins nombreux dans les 
campagnes et les fermes sont de plus 
en plus importantes et différentes dans 
leur manière de produire.

L’AG de la Fdcuma accueille, cette 
année, François Purseigle, sociologue 
et auteur d’un ouvrage sur le nouveau 
capitalisme agricole, intitulé De la ferme 
à la firme, qui viendra échanger avec 
nous sur l’évolution attendue de notre 
agriculture et la place de nos cuma dans 
cette mutation.

Alors je vous attends nombreux le 
vendredi 7 décembre à Largeasse pour 
débattre de ce sujet de société.  n

Philippe Martinot, 
président 

de la fédération 
des cuma 

des Deux-Sèvres.  
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De grandes ruptures écologiques, sanitaires, culturelles et 
économiques ont profondément modifié le monde agricole. 
Ces mutations s’intensifient. Elles façonnent un nouveau 
panorama de l’agriculture, où la place des groupes est à 
repenser.

Par Alix Bastian 

Des collectifs agricoles 
en mouvement

H ier encore, les agricul-
teurs étaient les garants 
implicites d’un équi-
libre entre l’économie 

des marchés agricoles et la gestion 
de l’environnement naturel sur leur 
exploitation. Aujourd’hui, ils sont 
soumis aux règles des marchés fi-
nanciers agricoles. Et dans le même 
temps, chaque jour ils sont inter-
pellés par la fragilité du système 
vivant. Cette réalité se traduit par 
une difficulté aigue : conjuguer dé-
veloppement économique et déve-
loppement durable.

MINORITAIRES 
Autre mutation, démographique 
cette fois : en France, la popula-
tion rurale augmente à un rythme 
annuel identique à la population 
nationale (0,7 %). Mais la part des 
ménages agricoles dans les es-
paces ruraux ne cesse de diminuer. 
Durant le XXe siècle, 4,5 millions 
d’actifs agricoles ont arrêté leur 
activité ! En dix ans, 26 % des ex-
ploitations agricoles ont disparu, 
selon les dernières estimations du 
recensement agricole de 2010. La 
population agricole au sein de la 
société française est minoritaire. Y 
compris au sein même des espaces 
ruraux.

PLUS DIVERS  
Dans cette sphère minoritaire, on 
retrouve des disparités croissantes. 
Les agriculteurs ne paraissent pas 
toujours faire le même métier ! 
Ils ne partagent pas forcément la 
même vision de leur profession, les 
mêmes logiques techniques ou stra-

tégiques. A côté des formes d’agri-
culture « traditionnelles », construites 
autour de la figure paternelle du 
chef d’exploitation avec une main-
d’œuvre majoritairement familiale, 
émergent maintenant des formes 
« plus entrepreneuriales », parfois fi-
nanciarisées où le personnel est 
majoritairement salarié. Désormais, 
coexistent plusieurs types d’agricul-
tures sur les territoires, qui se subs-
tituent à une profession autrefois 
homogène. Cette disparité des ob-
jectifs et des moyens de production, 
engendre des métamorphoses. 

NOUVELLES TRAJECTOIRES 
L’une d’elles est la mort de la figure 
du paysan naissant et mourant sur 
une même ferme. Désormais, l’agri-
culture est davantage une activité 
qui se choisit en avançant dans l’âge 
et qui peut également se quitter 
plus précocement. C’est une activité 
qui ne passe plus forcément par un 
héritage. 
L’insertion dans le monde agricole 
n’est plus prédéterminée par les 
origines de sexe, âge ou filiation. 
On peut voir ainsi le nombre crois-
sant d’installations plus tardives, de 
néo-ruraux et/ou de femmes. Ces 
nouveaux profils d’agriculteurs re-
présenteront un nombre important 
d’installations dans le futur paysage 
agricole.

À CHACUN  
SON PROPRE « MODÈLE »
Les « modèles » d’exploitations agri-
coles se font et se défont. Ceux qui 
arrivent dans le métier refusent 
parfois de s’intégrer d’emblée dans 

un cadre préétabli. En revanche, ils 
sont ouverts aux échanges d’expé-
riences avec des questions qui ne 
se résument pas aux techniques de 
production. 
Exemples : comprendre et gérer les 
risques de commercialisation, com-
ment bien évaluer la solidité finan-
cière d’un projet. Il s’agit pour eux 
d’aller chercher des informations 
ou des références propres à leurs ac-
tivités agricoles de manière à lever 
au maximum les incertitudes. Face 
à ces questionnements multiples, 
les agriculteurs qui s’appuient sur 
une diversité de coopérations et de 
groupes peuvent avancer plus fa-
cilement dans leur changement de 
pratiques ou de système. Entraide, 
copropriété, cuma, partages d’ex-
périences, échanges de matières, 
ne sont-ils pas toujours de ce point 
de vue, des mots essentiels en 
agriculture ?   n 

François 
Purseigle, 

sociologue  et 
chercheur,  

interviendra 
à l’assemblée 

générale de 
la fdcuma des 

Deux-Sèvres le 
7 décembre.
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7 DÉCEMBRE : ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DE LA FDCUMA 
Le rendez-vous annuel de la fédération des cuma 
des Deux-Sèvres aura lieu le vendredi 7 décembre 
à Largeasse. Au terme de l’assemblée statutaire, 
les participants seront invités à réfléchir sur les 
évolutions du collectif dans un monde agricole en 
devenir  
Comme chaque année, après un accueil café-
croissant, l’assemblée générale commencera à 10 h 
avec le bilan économique et technique de l’année. 
Aux termes de cette présentation, un temps 
d’hommage est prévu en mémoire de Régis Branchu, 
ancien directeur de la Fdcuma des Deux-Sèvres, 
décédé en ce début d’année.

OÙ VONT LES GROUPES ? 
En fin de matinée, nous accueillerons François 
Purseigle, sociologue agricole. Avec lui, nous 
échangerons et débattrons des évolutions agricoles 
actuelles, en particulier sur la place des groupes 
dans ce nouveau panorama. François Purseigle 
est professeur en sociologie à l’Ecole nationale 

supérieure agronomique de Toulouse (Inp-Ensat). Il 
est également chercheur à l’Inra et à Sciences-Po 
Paris. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages. Ses 
travaux actuels portent sur les innovations 
organisationnelles et les transformations du travail 
qui accompagnent les processus de changements 
des entreprises agricoles par rapport au modèle 
familial traditionnel. A l’échelle mondiale, ces 
transformations conduisent à l’émergence de 
nouvelles formes d’organisations de l’entreprise et 
du travail en agriculture qualifiées de « firmes »... 
Chacun pourra donner son avis en interaction 
avec l’intervenant. Un repas viendra clôturer cette 
assemblée générale.  n

L’assemblée 
générale de 

la fdcuma des 
Deux-Sèvres 

est toujours un 
lieu d’échanges 

entre 
responsables 

de cuma, très 
participatif.
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DiNa-miser la cuma
La cuma Transboutonnaise a souhaité travailler sur son 
organisation interne en contractant un DiNA (Dispositif 
National d’Accompagnement aux cuma). 

Par Alix Bastian

les cuma voisines pour échanger sur 
les complémentarités possibles.
Les règles de fonctionnement in-
terne ont été remises à jour dans le 
règlement intérieur diffusé à l’en-
semble des adhérents. Principaux 
sujets traités : l’engagement des 
adhérents dans les activités, les 
règles de réservation du matériel, 
le partage des responsabilités liées 
à l’entretien du matériel, au sui-
vi et la communication des unités 
réalisées.
La cuma a ciblé les priorités sui-
vantes dans l’amélioration de sa 
communication : 
- les adhérents et leur engagement 
par activité ;
- le partage des décisions prises lors 
des différentes réunions (CA, AG, 
groupe d’activité) ;
- l’’accueil des nouveaux adhérents.

DES ÉVOLUTIONS 
POSITIVES 
En parallèle, le groupe a organisé une 
rencontre avec les cuma voisines 
pour échanger sur le fonctionnement 
respectif des différentes activités (ta-
rification, organisation de chantier, 
gestion de l’entretien-réparation, …). 
Le président, Jean-François Bernard, 
porte un regard positif sur le DiNa : 
« Tous les adhérents ont pu donner leur 

TROPHÉE DiNA 
Lors de l’assemblée générale de la fncuma, plusieurs 
trophées DiNA cuma ont été décernés à des cuma 
et fédérations qui ont su mobiliser ce dispositif 
pour redynamiser ou développer leurs structures. 
Le Trophée des pionniers a été attribué à la frcuma 
Nouvelle-Aquitaine pour le plus grand nombre 
de DiNA conseils réalisés. Lors de la remise des 
trophées, Marc Chapolard, président de la frcuma, 
s’en est expliqué : « Les DiNA cuma sont arrivés en 

même temps que la restructuration des régions. C’est 

l’un des éléments qui nous a aidés à structurer la 

région, puisque tous les départements ont participé à 

ce dynamisme autour du DiNA. »  n

avis. Nous avons eu une bonne partici-
pation et un bon retour des adhérents. 
Même si plusieurs éléments sont encore 
à travailler, des améliorations sont déjà 
à noter, notamment sur une meilleure 
communication dans la réservation du 
matériel. Nous avons mis à jour le règle-
ment intérieur avec de nouvelles règles, 
de même qu’une commission casse et en-
tretien qui n’est pas encore intervenue. »
L’après DiNa est également impor-
tant. Une réunion avec un anima-
teur est à prévoir durant l’hiver  
2019 afin de faire un premier bilan 
des six mois post-DiNA.  n

Le conseil d’administration de la cuma 
Transboutonnaise, rassemblé au cours 

d’une journée d’état des lieux.C omment améliorer les 
situations à l’origine 
de tensions entre ad-
hérents qui peuvent 

évoluer vers des dysfonctionne-
ments au sein de la coopérative ? 
La Transboutonnaise a choisi pour 
cela de s’engager dans un DiNA. 
Objectif : mettre à plat le fonction-
nement et identifier avec l’en-
semble des adhérents, les éléments 
de satisfaction et les éléments à 
faire évoluer. Par exemple, laisser 
se dégrader de mauvaises pratiques 
(entretien matériel, communica-
tion) ou ne pas anticiper les impacts 
générés par l’évolution des exploita-
tions adhérentes peut déstabiliser 
une cuma.
Lors du DiNa, les adhérents ont ré-
affirmé leur volonté de maintenir 
du dynamisme, anticiper le futur 
départ d’adhérents à la retraite, ou 
les éventuelles difficultés de re-
nouvellement de matériel. Emilie 
Deswarte, animatrice coordinatrice 
de la fdcuma, les a accompagnés 
dans ce processus. Trois  grands 
axes ont été déterminés dans le plan 
d’action :
- la révision et le rappel des règles de 
fonctionnement interne ;
- l’amélioration de la communication ;
- l’organisation d’une rencontre avec 
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RENDEZ-VOUS AVEC LE SOUS-PRÉFET 
Le 27 février 2018 après-midi, le 
réseau cuma des Deux-Sèvres 
avait invité Madame Le Préfet 
pour une rencontre avec le 
réseau cuma. Objet : présenter 
le réseau cuma aux nouveaux 
interlocuteurs de l’Etat. En son 
absence, nous avons rencontré 
M. Brouillou, sous-préfet de 
Bressuire, et M. Chatelain, 
directeur de la DDT.
Après une visite du hangar de 
la cuma La Breuillaise à Breuil-
Chaussée, une présentation 
de la cuma hôte et du réseau 
cuma dans son ensemble a été 
effectuée. Les témoignages et les 
échanges ont été articulés autour 
de trois axes : une organisation 
coopérative et humaine, l’accès à 
une mécanisation raisonnée et au 

hangar-atelier, le développement 
de projets durables en lien avec 
la société. 
Cette demi-journée a été 
l’occasion de faire entendre 
certains défis et enjeux auxquels 
font face vos cuma : la diminution 
du nombre de ZDS (zones 
défavorisées) en Deux-Sèvres, 
le blocage de construction de 
hangar cuma en zone agricole, la 
diminution de l’enveloppe DiNA, 
les nouvelles règles des aides 
PCAE, l’affectation comptable 
des subventions publiques, entre 
autres. 
Les échanges ont été 
enrichissants. Les invités ont 
joué le jeu de l’écoute et du 
débat. La journée s’est clôturée 
par l’intervention de Madame 

la Maire déléguée de Breuil-
Chaussée, des représentants 
de la Chambre d’agriculture, 
du Conseil départemental, du 
Conseil régional et du sous-
préfet.  n Alix Bastian

Les représentants 
de l’Etat  

et des collectivités  
sur le terrain,  

en déplacement  
à la cuma  

La Breuillaise.

C ette rencontre est l’occasion 
pour le conseil d’adminis-
tration de la fdcuma de pré-

senter sa structuration et son fonc-
tionnement. Lors de cette réunion, 
chaque participant s’est exprimé 
sur les bonnes pratiques suscep-
tibles de faciliter les relations entre 
cuma et concessionnaires.
Côté concessionnaires, on met en 
avant la nécessité pour plus de 
transparence, d’avoir une bonne 
description du matériel et de ses 

Concessionnaires-cuma :  
mieux se connaître et se comprendre

Tous les deux ans, la fdcuma invite l’ensemble des 
distributeurs de matériels agricoles actifs auprès des 
cuma pour échanger sur l’actualité du marché, les 
relations entre agriculteurs et revendeurs.

Par Mickaël Madier

équipements sur le devis, et que 
tous ces éléments soient bien re-
transcrits sur le bon de commande. 
Idem pour la livraison, où l’inscrip-
tion d’une date complète, type « jj/
mm/aaaa », et les informations sur 
les pénalités de retard pour date 
de livraison non respectée, doivent 
être clairement indiquées. 

DE BONNES PRATIQUES
Côté cuma, il a été rappelé à tous que 
seul le président est signataire d’un 
bon de commande ou d’un mandat 
de mission au nom de la cuma. Il est 
souhaitable aussi, lorsqu’une cuma 
valide le choix du matériel, d’infor-
mer l’ensemble des émetteurs de 
devis qu’ils n’ont pas été retenus.
Concernant le financement des ma-
tériels, la fdcuma recommande le 
paiement du matériel à la livraison, 
malgré des escomptes parfois al-
léchants pour paiement anticipé. 
Dans le cadre d’un matériel éligible 
à des subventions de type PCAE, il 
est souhaitable de financer par un 
court terme. Le montant du court 
terme est l’équivalent de la subven-
tion afin de tenir compte des délais 
de paiement. Pour le solde, il peut 
être financé par un prêt bancaire 

d’une durée définie par le groupe.
L’animateur machinisme a souligné 
les bonnes pratiques à promouvoir 
en matière de livraison du maté-
riel, avant la signature du bon. Il 
importe de vérifier l’état général et 
la présence de l’ensemble des équi-
pements, conformément au bon de 
commande. Un refus est possible 
pour non-respect de la commande 
ou dégradation du matériel.
A propos de la mise en route, il est 
impératif que l’ensemble des fu-
turs utilisateurs soient présents afin 
d’assimiler le fonctionnement, les 
réglages et paramétrages de chaque 
fonction, ainsi que les consignes 
d’utilisation et d’entretien. Il ap-
parait souhaitable d’établir une 
feuille de présence afin que chacun 
prenne conscience de l’enjeu de 
cette présence.
Lors d’une casse ou mauvaise uti-
lisation d’un matériel, les conces-
sionnaires ont demandé à ce que 
les cuma reprécisent sur quels ma-
tériels sont destinées les pièces et 
interventions. Les cuma doivent 
aussi indiquer à la concession le 
destinataire de la facture de répara-
tion : la cuma ou le responsable du 
sinistre ?  n

 La journée 
d’échanges 

cuma/
concessionnaires 

a mis l’accent 
sur les bonnes 

pratiques  
à promouvoir 
entre les deux 

parties.  
Un moment 

riche en 
échanges,  

à reconduire  
en 2020.
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D epuis 2009-2010, plusieurs 
agriculteurs de la cuma 
sont inscrits dans une dé-

marche de MAE avec une recherche 
de réduction des produits phytosa-
nitaires. « En 10 ans, je pense avoir 
réduit de 60 à 70 % l’utilisation de pro-
duits phytos » indique Loic Pillot, le 
président. En effet, plusieurs  agri-
culteurs ayant des terres sur le sec-
teur de captage d’eau du nord Deux-
Sèvres, les actions de sensibilisation 
à l’utilisation de produits phytosa-
nitaires se sont accrues. Depuis peu, 
l’un des adhérents a même décidé 
de convertir son exploitation en 
agriculture biologique. 
Ces différents éléments ont incité 
les agriculteurs à réfléchir à l’inves-
tissement de deux bineuses plus 
performantes et d’une houe rotative 
Hatzenbichler complémentaire aux 
bineuses, grâce à sa double action de 
désherbage en plein et d’écrouteuse. 
Une démonstration de bineuse 
sur sorgho et mais, organisée par 
la fdcuma sur l’exploitation d’un 
adhèrent, a permis de préciser les 
besoins des adhérents et les outils 
les plus adéquats. L’aide PCAE en 
cuma a été déterminante pour se 
lancer. « Sans les aides PCAE, nous 
n’aurions pas investi. Les montants 
sont trop importants » confie Loic 
Pillot. Le retour des agriculteurs 
sur cet investissement est très bon. 

Des pratiques 
alternatives via le PCAE
En 2017, une dizaine d’agri-
culteurs de la cuma des 
Quat’Vents ont décidé d’in-
vestir dans deux bineuses et 
une houe rotative avec l’aide 
à l’investissement en cuma 
du PCAE. 

Par Alix Bastian

CHLOÉ FISCHER, 
ANIMATRICE  
AU SEVT DE 
THOUARS
Le cirque du bassin des sources 

du Seneuil est une zone d’actions 

prioritaires pour le Syndicat d’Eau du 

Val du Thouet de Thouars. En effet, 

la présence d’un captage « Grenelle » 

implique une mobilisation plus 

importante pour améliorer la qualité 

de l’eau. En effet, le SEVT propose des 

actions agricoles collectives telles que 

des démonstrations de matériels de 

désherbage mécanique ou couverts 

végétaux, des accompagnements 

individuels ou des études 

complémentaires. Sur les surfaces des 

sources du Seneuil, 15 % des terres 

sont exploitées par les agriculteurs de la 

cuma les Quat’Vents. L’amélioration de 

leurs pratiques, en diminuant l’utilisation 

de produits phytos grâce au désherbage 

mécanique, a donc un impact direct sur 

cette zone à enjeux. J’ai fait intervenir 

Loic Pillot, président de la cuma, lors 

de notre commission agricole, afin qu’il 

présente leur projet. C’est important de 

mettre en avant ce type d’action.  n

Une fraction 
des adhérents 

du groupe 
utilisant les 

nouveaux 
matériels de 

la cuma les 
Quat’Vents 

achetés avec 
une aide PCAE.

LE DISPOSITIF PCAE  
D’AIDE AU CUMA
Ce dispositif s’inscrit dans le Plan de 
Compétitivité et d’Adaptation des Exploitations 
agricoles (PCAE) dont l’objectif est d’améliorer 
la performance économique, environnementale 
et sociale des exploitations agricoles en cuma. 
Cette aide vise à renforcer la durabilité 
de l’élevage, à répondre aux enjeux 
environnementaux et à favoriser une agriculture 
solidaire et compétitive grâce à l’acquisition de 
matériels performants en commun. 
Cet appel à projets s’inscrit dans le cadre des 
Programmes de Développement Ruraux 2014-
2020 (PDR Aquitaine, PDR Limousin et PDR 
Poitou-Charentes) qui permettent de mobiliser 
des crédits du Feader.  n

Les adhérents apprécient particu-
lièrement la bineuse inter-rang 
Binov, dont le montage sur paral-
lélogrammes poussés oblige les socs 
de la bineuse à pénétrer dans le sol. 
Une roue de terrage permet de ré-
gler la profondeur de travail. Ces 
matériels permettent davantage de 
performance tout en diminuant le 
temps de travail. 
La cuma des Quat’Vents progresse 
pas à pas vers l’évolution de ses pra-
tiques agricoles. La réflexion vers le 
passage en agriculture biologique 
est maintenant entamée pour cer-
tains. Des formations, des études 
économiques sont en cours.  n
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P armi les techniques ver-
tueuses, le principe de 
couverture des sols in-
terpelle de plus en plus 

d’agriculteurs. La mise en place de 
couverts végétaux multi-espèces, le 
semis de culture sous couverts ou 
en parallèle de plantes compagnes, 
sont des pratiques en pleine évo-
lution. Mais leur maîtrise reste à 
approfondir. 
Plusieurs actions ont eu lieu avec 
différents partenaires (Chambres 
d’agriculture, syndicats des eaux, 
OPA). Elles ont concerné la mise 
en place de parcelles d’essais de 
couverts végétaux avec différents 
systèmes de semis (simplifié ou di-
rect), et de destruction mécanique 
par broyage, scalpage, mulchage, 
hachage, roulage…

Des démarches  
plus respectueuses

Les contraintes environne-
mentales sur la diminution 
des pesticides invitent à re-
voir les pratiques agricoles. 
Un enjeu pour les cuma.

Par Mickaël Madier

PARTENARIATS FDCUMA – SYNDICATS DES EAUX
La fdcuma développe actuellement 
différents partenariats avec des syndicats 
d’eau potable af in de promouvoir le 
désherbage mécanique, accompagner 
certains agriculteurs convaincus par le 
semis direct, et développer la mise en 
place de couverts végétaux en allant 
jusqu’à leur destruction sans pesticides. 
Ce partenariat développé pendant la 
campagne 2018 avec le Syndicat du Vivier 
(reconduit en 2019 avec les syndicats du 
Vivier, du Seco et en cours de réflexion 
pour le Smaep4B) est ciblé en direction 
des agriculteurs des bassins versants pour 
définir avec eux les matériels adaptés à 
leurs sols, leurs cultures et leurs pratiques 
de désherbage. Puis les aider à maîtriser 
les réglages en fonction de l’action 
recherchée et du stade de la culture. 
Chaque matériel ayant des réglages 
variables d’agressivité, de vitesse de travail 

et de précision. La mise à disposition de 
matériels définis par les agriculteurs, 
par l’intermédiaire des cuma locales, 
dont la location et l’accompagnement 
à l’utilisation, est prise en charge par le 
syndicat des eaux pendant plusieurs mois. 
Cela permet aux agriculteurs de s’essayer 
plus facilement au désherbage mécanique. 
La maîtrise complexe des réglages passe 
par l’observation des actions de chaque 
matériel. Cette démarche implique de 
prendre conscience que la réussite du 
désherbage mécanique d’une culture 
commence bien avant son semis et qu’il 
faudra parfois anticiper les interventions 
et les multiplier af in d’obtenir un 
désherbage optimum. Plusieurs passages 
d’herse étrille, roto-étrille, houe rotative 
ou bineuse ne coûtent pas forcément 
plus cher qu’un programme complet de 
désherbage chimique !  n MM

La fdcuma développe actuellement différents 
partenariats avec des syndicats d’eau potable  

afin de promouvoir le désherbage mécanique.

La fdcuma souhaite accompagner les agriculteurs dans l’évolution de leurs pratiques 
de désherbage en organisant des manifestations de type « caravane de binage ».
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Depuis quelques années, 31 groupes d’agriculteurs 
ont investi dans des ensembles tracteur - tailleuse 
de haies neufs (ou tracteur d’occasion récent).

CARACTÉRISTIQUES 
• Puissance tracteurs : 90 à 125 cv
• Longueur du bras : 4,80 et 5,60 m
• Puissance hydraulique du rotor : 57 à 83 cv
• Coût moyen / heure de rotor hors GNR et 

chauffeur : 30,70 € (de 22 à 42 €/heure de rotor)
• Coût moyen / heure rotor avec GNR et chauffeur :  

52 € (coût moyen du carburant de 6,30 €/h,  
allant de 4,70 à 8,70)

• Activité moyenne : 458 heures de travail  
(de 240 à 695 h)

PRINCIPAUX ATOUTS
• Toujours prêt à partir, même pour 30 minutes de 

travail permettant une hausse des heures de travail
• Matériel plus stable : alourdissement optimum du 

tracteur à l’avant (masses, gonflage à l’eau), parfois dans la roue gauche ou les deux 
roues (conseillé) et châssis ou pseudo châssis d’attelage entraînant moins de casse ou 
d’usure et un coût d’entretien moins élevé

• Position de conduite : fixation optimum des commandes sur l’accoudoir du siège
• Sécurité d’utilisation : vitre latérale souvent en polycarbonate (verre synthétique), 

parfois sans montant (cabine municipalité) ou nouvelle cabine 4 montants.

A VOTRE DISPO

DES FORMATIONS SONT IMAGINÉES
•Conduite et réglage moissonneuse-batteuse et 
ensileuse à destination des chauffeurs salariés 
ou exploitants : optimiser les réglages af in 
d’augmenter les performances et améliorer la 
qualité de la récolte en grains ou en qualité de 
fourrage.
•Analyse des charges de précanisation

DES ESSAIS PROGRAMMÉS
Comparatifs de presses à balles rondes à chambres 
variables (recherche d’un exploitant prêt à 
accepter chez lui ce type d’essai).

DES DÉMONSTRATION EN PROJET
Broyeur / déf ibreur de paille à destination 
d’élevages avicoles et laitiers (logette sur tapis 
par exemple).

Vous êtes intéressé par une ou plusieurs thé-
matiques citées ou bien par une autre théma-
tique ? N’hésitez pas et contactez la fdcuma au 
05 49 94 13 35 pour affiner votre réflexion.

Le monde agricole évolue soit vers 
l’abandon total de pesticides, en 
agriculture biologique, soit vers 
des pratiques plus respectueuses de 
l’environnement. Ceci amène les 
agriculteurs à gérer différemment le 
désherbage de leurs cultures. 

DE NOMBREUX MATÉRIELS 
SUR LE MARCHÉ
Sur le marché, de nombreux ma-
tériels et équipements liés à l’en-
tretien mécanique des cultures 
existent. Chaque composante d’un 
matériel est destinée à une fonction 
précise de son action vis-à-vis du sol 
et des adventices. 

La fdcuma souhaite accompagner 
les agriculteurs dans l’évolution de 
leurs pratiques de désherbage en or-
ganisant des manifestations de type 
« caravane de binage » ou en interve-
nant lors de journées techniques sur 
le sujet. L’objectif est d’assurer une 
veille technologique des évolutions 
proposées par les constructeurs. 
Il s’agit ensuite, lors de présenta-
tions techniques, mises en route 
ou démonstrations de matériels, 
de comprendre le fonctionnement 
de chaque équipement, interpréter 
l’incidence de chaque modification 
de réglages et déterminer la vitesse 
de travail optimum.  n

ENTRETIEN DES HAIES
GOÛTER À L’ENSEMBLE AUTOMOTEUR, C’EST L’ADOPTER !

Parfois, la réussite 
de cette activité est 

possible avec un 
achat en intercuma 

ou en commun avec 
une municipalité 

afin d’optimiser le 
potentiel de travail.

La destruction 
de couverts 

végétaux peut 
s’envisager sans 

pesticides.
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P eu de cuma en Deux-
Sèvres ont fait le choix 
de s’équiper d’un lamier.  
Pour de nombreux agri-

culteurs, cet outil est considéré 
comme inadapté à un usage col-
lectif. Après 9 ans d’utilisation d’un 
lamier, la cuma de la Vallée d’Eclette 
conteste ce postulat. Un groupe 
d’adhérents s’est équipé dès 2009 de 
deux épareuses : l’une équipée d’un 
rotor, l’autre d’un lamier. Ce der-
nier, de 2,4 m de coupe, est équipé 
de fléaux d’entretien. 
De plus, chaque adhérent s’est vu 
remettre deux scies circulaires, qui 
peuvent être montées en lieu et 
place de deux supports de fléaux. 
Les scies circulaires ne sont utili-
sées que pour la coupe de branches 
basses. Les fléaux sont privilégiés 
pour la réalisation de l’entretien 
régulier des haies. 
Eric Baudu et Léo Brangier sont una-
nimes : « Le lamier permet de doubler 
le débit de chantier par rapport à un ro-
tor, et le travail réalisé est propre et sans 
projection des résidus de taille. C’est 
particulièrement appréciable lors des 
travaux d’entretien des haies situées en 
bordure d’axes routiers. » La machine 
à rotor est utilisée pour assurer le 

Lamier en cuma : couper 
court aux idées reçues!
Eric Baudu et Léo Brangier, de la cuma la 
Vallée d’Eclette, attestent des intérêts d’un 
lamier en cuma.

Par Frédéric David

broyage des résidus de taille issus 
du passage du lamier. 

FACTURATION  
AU KILOMÈTRE
Mais depuis 5 ans, la cuma dispose 
d’un broyeur d’accotements de 2 m 
de large, que certains préfèrent utili-
ser en remplacement de la débrous-
sailleuse à rotor. Cet équipement 
supplémentaire n’a pas occasionné 
de hausse des charges de mécani-
sation. Simple à atteler, il est moins 
fragile que la machine à rotor. Il 
offre des débits de chantier plus 
importants et donne encore plus 
de souplesse en matière d’organisa-
tion de l’activité débroussailleuse. 
L’arrivée du lamier a participé à 
faire évoluer les pratiques d’entre-
tien des haies chez certains adhé-

rents, qui réalisent désormais une 
taille plus douce.
Les matériels d’entretien sont factu-
rés au kilomètre de haies présentes 
chez chaque adhérent. Au total, ce 
sont 135 km de haies entretenus 
annuellement sur 6 exploitations, 
dont 60 km sur celle d’Eric Baudu. 
Coût : 94 €/km. La facturation au 
kilomètre a pour vertu de dissuader 
les adhérents d’aller trop vite, et 
participe ainsi à limiter les casses. 
Quant au vieillissement du lamier, 
qui a déjà 9 ans, son renouvelle-
ment n’est pas à l’ordre du jour. Il 
ne donne en effet pas de signe de 
fatigue, contrairement au broyeur 
à rotor dont le renouvellement est 
en cours. Pour eux, le lamier équipé 
de fléaux est moins cher à l’usage et 
plus durable dans le temps.  n

De gauche 
à droite : 

Dominique 
Goudeau, 
première 

adjointe de la 
commune de 
Romans, Eric 
Baudu et Léo 
Brangier de la 
cuma la Vallée 

d’Eclette.  
La présence 
d’un lamier 

dans la cuma 
est appréciée 

par tous.

N° d’agrément de la cuma

Signature

Nom .............................................................................................................................................

Prénom .......................................................................................................................................

Adresse .......................................................................................................................................

Code postal  .....................................Ville ................................................................................

Téléphone (obligatoire) ..................................... E-mail ................................................................

Je souhaite recevoir :        ❑ la newsletter Entraid'   ❑ les informations partenaires
Pour les abonnements multiples, indiquer le nom du collecteur et joindre la liste des abonnés sur feuille libre.

ENTRAID’ Maison de la Coopération 

2 allée Daniel Brisebois - 31320 Auzeville Tolosane

Tél. 05 62 19 18 88

ABONNEZ-VOUS

Tarifs unitaires TTC (TVA 2,1 %) valables jusqu’au 31/12/2018 

=x

Nb d’abonnements
souscrits

Tarif d’abonnement Montant versé

€

C'EST MOINS CHER

A PLUSIEURS

❑ Règlement par chèque bancaire à l’ordre d’Entraid’, à joindre à votre courrier

❑ Virement bancaire : Crédit Mutuel FR76 1027 8022 2000 0203 3410 163

TARIF PAR ABONNEMENT

Nombre d'abonnements 1 an 2 ans

1 à 3 66 € 128 €

4 à 9 63 € 121 €

10 à 15 56 € 107 €

+ de 15 52 € 85 €
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R appelons en premier lieu 
aux utilisateurs qu’il est 
de leur responsabilité de 
toujours :

• respecter les limitations de vitesses 
d’homologation de leurs véhicules 
ainsi que celles imposées par le 
Code de la route ;
• connecter le système de freinage 
entre le tracteur et le véhicule 
tracté ;
• vérifier la répartition des charges 
sur chaque essieu et respecter le 
Ptac du véhicule tracté et le Ptra 
du tracteur.

QUESTION DE LIGNE
Attention, tout tracteur équipé d’une 
simple ligne hydraulique (plus de 
95 % du parc actuel) ne pourra plus 
atteler un matériel équipé d’une 
double ligne hydraulique ou pneu-
matique. Toutefois, le montage d’un 
kit de freinage double ligne pneuma-
tique sera possible si et seulement si 
ce modèle de tracteur a été homo-
logué avec ce type de freinage en 
Europe. Pour tous les autres cas, une 
réception par la Dreal serait obliga-
toire à titre isolé.
Côté véhicule remorqué jusqu’à 
40 km/h, la double ligne pneuma-
tique semble être la solution la plus 
couramment retenue au niveau 
européen. Pour la revente à l’export 
des matériels concernés, cette solu-
tion est préférable.
Pour les véhicules homologués 
jusqu’à 25 km/h, la simple ligne hy-
draulique risque d’être la solution 
privilégiée en termes de coût.
Actuellement, pour tout achat 
de tracteur neuf, il est fortement 
recommandé de choisir les deux 
doubles lignes, hydraulique et 
pneumatique, pour un surcoût ac-
ceptable (environ 1 000 €). Ce qui 
permettra à l’avenir de pouvoir 
atteler tout type de matériel. En 
effet, un système double ligne hy-
draulique sur le tracteur permet-
trait d’atteler un matériel remorqué 
simple ligne.  n

       Freinage : 
la règlementation avance 

La réglementation du freinage évolue en 
matière de véhicules agricoles. Infos à retenir.

Par Mickaël Madier

COMPATIBILITÉS DES DISPOSITIFS DE FREINAGE  
ENTRE VÉHICULES NEUFS OU EN SERVICE

REMORQUE (R / REA ET SREA)  
OU MACHINE TRAINÉE (S / MIAR)

HYDRAULIQUE PNEUMATIQUE

SIMPLE LIGNE DOUBLE LIGNE DOUBLE LIGNE

TRACTEUR
HYDRAULIQUE

SIMPLE LIGNE

DOUBLE LIGNE

PNEUMATIQUE DOUBLE LIGNE

 Combinaison techniquement possible et légale  Combinaison impossible

ECHÉANCES RÉGLEMENTAIRES  
POUR LA COMMERCIALISATION DES VÉHICULES NEUFS
FREINAGE  
SELON CONFIGURATION

2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 …

TRACTEUR

SIMPLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE PNEUMATIQUE

REMORQUE  

SIMPLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE PNEUMATIQUE

MACHINE 
TRAINEE

SIMPLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE HYDRAULIQUE

DOUBLE LIGNE PNEUMATIQUE

 Autorisé        Interdit   Autorisé : jusqu’au 31 décembre 2024, il est possible de commercialiser 
un tracteur équipé d’une simple ligne hydraulique uniquement  
en complément d’une double ligne hydraulique ou pneumatique.

UNE « VGP » POUR LES CHARGEURS TÉLESCOPIQUES ET 
LES CHARGEURS SUR TRACTEURS
La loi impose aux agriculteurs, employeurs de main d’œuvre salariée, occasionnelle 
ou stagiaire, propriétaires de chargeur télescopique, chargeur frontal sur tracteur, 
tractopelle… de procéder au contrôle tous les 6 mois pour les engins de levage (objets 
conditionnés type palette, botte de fourrage, big-bag…) ou tous les 12 mois pour les engins 
de manutention (vrac type fumier, terre …). Les Vérifications Générales Périodiques (VGP) 
ont pour objectif de déceler, en temps utile, toute détérioration susceptible de créer des 
dangers. Il doit être remédié aux défauts constatés conformément à l’obligation de sécurité. 
La fdcuma est qualifiée pour réaliser des VGP.  n
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S ylvain a un parcours 
atypique. Issu du milieu 
agricole, il a travaillé dans 
plusieurs établissements 

agricoles avant de venir s’installer 
à Vasles. Ce profil polyvalent a plu 
aux adhérents. 
Solidarité, travail partagé, modéra-
tion. Voici les trois mots « symboles » 
que répète Loïc Parnodeau pour ex-
pliquer le secret de deux décennies 
de salariat dans la cuma. « Il faut 
savoir rechercher l’intérêt collectif. Pour 
nous, avec la cuma, on reste nettement 
moins cher que si l’on avait notre ma-
tériel en privé. Alors pérenniser notre 
salarié, c’est pérenniser notre cuma. On 
cherche ainsi à protéger au maximum 
les hectares travaillés. Dès qu’un adhé-
rent part, on cherche à savoir comment 
compenser le départ pour minimiser 
l’impact sur le travail de Sylvain. » La 
communication entre adhérents est 
mise en avant. « Attention aux prises 
de position par rapport à Sylvain. Les 
adhérents ne doivent pas lui dire tout 
et son contraire. » Cette rigueur est 
nécessaire afin que les informations 
restent claires pour le salarié.

FLEXIBILITÉ  
ET AUTONOMIE
Ces deux mots complémentaires 
s’imposent pour expliquer la longé-
vité de Sylvain au sein d’une cuma. 
« On travaille avec beaucoup de monde. 
Il faut savoir être flexible et s’adapter à 
tous les caractères. » Sylvain le sait : 
à la cuma, il a gagné en liberté et 
en autonomie, même si ce sont les 
responsables qui organisent son 
planning, surtout dans les mo-
ments de pics de travail. Le salarié 

Salarié, depuis 20 ans ! 
En 1996, Sylvain Amauger a 
été embauché à la cuma la 
Résistante et au groupement 
d’employeurs associé Les 
Copains d’abord. Retour sur 
20 ans de salariat en cuma.

Par Alix Bastian

peut être amené à travailler chez 
de nombreux adhérents. Tous les 
jours, Sylvain marque sur son car-
net les heures effectuées chez les 
adhérents et le travail effectué. Ces 
éléments seront repris ensuite avec 
le trésorier pour la facturation. La 
répartition du travail par journées 

moins de surcharge de travail. Il 
peut mieux suivre son élevage ou 
se libérer pour sa famille, les loisirs... 
Côté cuma, le salarié assure un ser-
vice de meilleure qualité grâce à des 
matériels davantage optimisés. « On 
valorise mieux notre parc matériel, on 
a moins de pannes puisqu’il est mieux 
entretenu. C’est un plus de pouvoir faire 
durer le matériel » indique Loïc.

HANGAR - SALARIÉ, 
LE DUO GAGNANT 
« Il importe que le salarié ait de bonnes 
conditions de travail. Grâce à l’atelier 
aménagé, son travail est largement 
facilité » complète Loïc. Cela fait cinq 
ans, que la cuma a investi dans cet 
hangar avec atelier. Le bâtiment a 
été aménagé de manière à ce que les 
déplacements de matériels soient 
faciles, et qu’il réponde aux besoins 
du salarié. « Au début, on avait peur 
d’investir. Cela a pris du temps. Avec le 
recul, on réalise qu’on aurait dû le faire 
bien plus tôt. » 
Les adhérents qui ont participé à la 
construction ont été indemnisés et 
ce coût a été intégré dans l’amor-
tissement du hangar. Le coût du 
hangar, 3 000 €/an, est facturé sur 
le matériel stocké et tient compte 
d’un cœfficient appliqué selon l’en-
combrement de la machine. Outre 
sa fonction pratique de remisage, le 
bâtiment fédère le groupe.  n

Pérenniser  
notre salarié, c’est 

pérenniser notre cuma

Sylvain Amauger, 
le salarié de la 
cuma, et Loic 
Parnaudeau,  
le trésorier.

ou semaines est prévue à l’avance. 
Gérard Rouvreau, le président de la 
cuma, s’occupe de la planification 
de l’activité. Cela n’exclut pas des 
modifications au dernier moment 
à cause d’imprévus. « Il y a autant 
d’employeurs que d’adhérents. » Il faut 
donc veiller à l’équilibre des tâches. 
Le salarié ne peut être toute l’année 
à plein régime. Le contrat de Sylvain 
est donc annualisé pour compen-
ser entre les périodes de pics de tra-
vaux et les périodes hivernales plus 
creuses. 

INTÉRÊT POUR TOUS
L’intérêt d’un salarié en cuma est 
multiple. Pour l’adhérent, sa pré-
sence représente du temps de gagné, 
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L ’objectif du dispositif d’aide 
AEF - Accompagnement de 
l’effort de formation -  (à éta-
blir dans les deux premiers 

mois de l’embauche), est d’inciter les 
très petites entreprises à franchir le pas 
du recrutement tout en améliorant leur 
performance en palliant les difficultés 
d’inadéquation des candidats pour les 
postes proposés » explique Isabelle 
Drouet, de la Fdsea 79. La formation 
professionnelle du nouveau salarié 
est assurée en interne dans l’entre-
prise, encadrée par l’accompagne-
ment d’un prestataire qui définit le 
projet de formation, le suit et l’éva-
lue. Des aides financières sont ainsi 
dégagées en faveur de l’entreprise.

200 H DE FORMATION
Quand les cuma décident d’embau-
cher quelqu’un pour les tâches à 
accomplir en cuma, il est très rare 
qu’elles trouvent directement un 
profil qui corresponde à toutes les 
tâches dont elles ont besoin. Cette 
aide permet de prendre un temps 

De l’accompagnement 
pour le nouveau salarié
Face à la demande de main d’œuvre sur les exploitations 
des adhérents, la cuma la Saint-Paulaise (40 adhérents) a 
embauché début octobre un deuxième salarié, dans le cadre 
du dispositif AEF. 

Par Alix Bastian

en interne pour former le salarié sur 
les possibles lacunes. Le dispositif 
de formation se traduit par 200 h 
de formation interne qui peuvent 
s’étaler sur une période de 5 à 10 
mois. Isabelle Drouet établit avec les 
responsables du salarié les axes sur 
lesquels ce dernier doit acquérir des 
compétences. 

TROIS AXES
A la cuma Saint-Paulaise, présidée 
par Florent Giraud, le président et 
responsable du salarié, secondé par 
Olivier Barré le secrétaire, plusieurs 
axes de formation internes ont été 
définis pour Thomas Moigner, le 
nouveau salarié. Le premier axe 
de formation porte sur la conduite 
et les réglages des différents auto-
moteurs de la cuma. Cela semblait 
essentiel, de même que les réglages 
du pulvérisateur. 
Un adhérent ayant soumis des be-
soins pour une aide à la traite, un 
axe de formation sur la gestion de la 
salle de traite et la manipulation des 

vaches a également été jugé impor-
tant. Un axe sur le fonctionnement 
et la gestion de l’atelier a été rajouté, 
ainsi que sur toutes les règles de 
sécurité comme la conduite sur la 
route, l’identification des risques, 
etc. Sur chacun des axes, un tu-
teur-formateur de la cuma a été 
ciblé. « Le dispositif AEF Emploi est 
perçu comme la juste récompense du 
temps consacré à enseigner le métier », 
conclut Isabelle Drouet.  n

POUR QUEL PUBLIC ? 

L’AEF Emploi s’adresse uniquement aux entreprises 
volontaires de moins de onze salariés, relevant du  
Fafsea. L’aide vise soit des personnes en recherche 
d’emploi en Cdi (contrat à durée indéterminée), soit 
en Cdd (contrat à durée déterminée) d’une durée de 
6 mois minimum. Toutes les personnes en recherche 
d’un emploi sont visées par le dispositif. Seuls les 
contrats aidés sont exclus.  n

Isabelle Drouet 
de la Fdsea,  

le président et 
le secrétaire de 

la cuma la Saint-
Paulaise, ainsi 
que Thomas 

Moigner, le 
nouveau salarié.
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D epuis février 2018, le groupe-
ment d’employeurs Le Rural 
a testé l’utilisation de myCu-

maPlanning et Travaux pour son sala-
rié, Julien Zebina. Les 18 adhérents du 
groupement, dont plus de la moitié 
sont aussi adhérents de la cuma Pas 
sans peine, utilisent ce planning de 
réservation en ligne pour « réserver » 
la disponibilité de Julien Zebina, le 
salarié, une semaine à l’avance. Avec 
possibilité de modification au jour 
le jour. Le salarié prévient les adhé-
rents par SMS lorsqu’une réserva-
tion est modifiée le jour même. Les 
réservations se font au minimum 
à la demi-journée. Joël Vergnaud, le 
président du groupement et référent 
du salarié, réalise un point hebdo-
madaire sur les réservations et les 
éventuels problèmes survenus. 

Le planning numérique du salarié 
Le groupement d’employeurs Le Rural a opté pour une gestion numérique du planning de 
travail de son salarié avec le logiciel myCumaPlanning & Travaux.  

Par Alix Bastian

UNE ORGANISATION 
SOUPLE
Le salarié est principalement ap-
pelé pour de la conduite ou du 
nettoyage, notamment chez les 
éleveurs de volailles. Pour les ad-
hérents, l’organisation reste simple 
et souple. Voir la disponibilité du 

salarié est appréciable. En plus du 
planning, chaque fin de semaine, le 
salarié saisit ses bons de travaux et 
fait signer à chaque fin de travaux 
un carnet avec trois feuillets indi-
quant le travail effectué : un feuillet 
est laissé à l’adhérent, un pour le 
salarié, et enfin un pour le trésorier. 
Julien reprend ensuite son carnet 
pour remplir ses bons de travaux 
sur MyCumaPlanning et travaux. Le 
contrat est annualisé afin de réguler 
les fortes périodes de travail et les 
temps creux. Pour le salarié l’orga-
nisation de son temps et de ses dé-
placements est également facilitée. 
« Je n’ai pas besoin de venir au hangar 
pour savoir où je vais travailler. C’est 
appréciable de ne pas perdre en temps 
de trajet, surtout que les adhérents sont 
assez étalés sur le territoire. »  n

FINI LE CARNET DE TRAVAUX  
Depuis octobre 2017, la cuma Argencie, à Nueil-les-Aubiers, a 
fait le choix de s’équiper d’un boîtier Karnott pour répertorier 
automatiquement les unités réalisées sur sa désileuse automotrice. 
Celle-ci étant utilisée par trois adhérents quotidiennement tout 
au long de l’année, le nombre d’enregistrement des travaux 
est donc important. Ce boîtier calcule automatiquement le 
temps de travail, la distance parcourue et la surface travaillée. 
Il permet de cumuler des données facilement exploitables. Cela 
facilite grandement le travail du trésorier lors de l’élaboration 
des factures des matériels. « Cela pouvait représenter jusqu’à 3 

ou 4 heures de travail de reprendre chaque trimestre le travail 

effectué », indique François Baron, le responsable du matériel. 
La transmission informatisée des données est plus pratique que 
le relevé manuel des unités travaillées sur le carnet de travaux ! 
Un inconvénient cependant, son prix, 270 € à l‘achat et 10 €/
mois de maintenance. Mais la cuma est très satisfaite de son 
investissement. « C’est vraiment appréciable, car cela représente 

un gain de temps considérable pour la saisie des travaux. On 

centralise les informations par adhérent, et surtout, le boîtier 

permet de bien séparer le temps de transport et le temps de 

travail. » La désileuse étant utilisée seulement dans les corps de 
ferme, les zones de travail ont été enregistrées dans le logiciel 
Karnott, à chaque arrivée dans le corps de ferme, le boîtier 
commence à enregistrer les données. Au vu de ce test favorable, 
la cuma est en réflexion pour savoir sur quel autre matériel cela 
pourrait être transposé.  n

La cuma Argencie à Nueil-les-Aubiers a fait le choix de s’équiper  
d’un boîtier Karnott pour répertorier automatiquement  

les unités réalisées sur sa désileuse automotrice.

Le boitier Karnott installé sur la désileuse 
de la cuma l’Argencie donne satisfaction.

Le salarié, 
aux côtés de 
ses référents 

professionnels 
et du trésorier, 

qui ont opté 
pour une gestion 

numérique du 
planning de 

travail. 
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MISE EN HARMONIE 
DES STATUTS 

De nouveaux statuts arrivent pour 

2019 avec leur lot d’évolutions :

- la possibilité d’accueillir de nouveaux 

adhérents dans le cadre d’une période 

probatoire d’un an maxi permettant 

de mieux se connaitre ;

- la reconnaissance de la connexité 

des créances d’un adhérent avec son 

capital social, permettant désormais 

d’affirmer que le capital social 

peut être utilisé pour recouvrir les 

impayés d’un adhérent ;

- la possibilité d’affirmer la notion 

de durée d’engagement par secteur 

d’activité.

La mise en harmonie est obligatoire. 

Sa non réalisation engage la 

responsabilité du CA et peut 

s’avérer être un facteur bloquant 

lors des formalités auprès du HCCA. 

L’adoption de nouveaux statuts est 

l’occasion de faire évoluer d’autres 

points tels que la circonscription 

territoriale, les critères de 

souscription de capital social.  n

INVENTAIRE ET GESTION DES CRÉANCES 
L’établissement des comptes de fin d’année approche, avec notamment le 

calcul des coûts matériels. Le CA est amené à se réunir. L’occasion pour la 

cuma d’avoir une vision globale de sa gestion pour consolider sa pérennité. 

Votre collaborateur comptable peut vous préconiser des stratégies adaptées 

tout en garantissant une présentation des comptes annuels conforme, avec 

notamment la matérialisation comptable des risques. Les dirigeants doivent 

être opiniâtres sur la politique tarifaire, le résultat, le recouvrement des 

créances et la bonne tenue de la trésorerie. Un suivi régulier et la mise 

en place de relances sont les premières bases. Lors de l’établissement des 

comptes, un inventaire des créances est dressé. Afin de respecter le principe 

de prudence prévu par le Plan Comptable, il faut procéder à une analyse des 

délais de recouvrement :

- au-delà de 5 ans, les créances perdent leur valeur juridique. La cuma ne peut plus 

engager de procédure judiciaire pour recouvrir sa créance. Si les créances ne sont 

pas encaissées avant la date de clôture, elles feront l’objet d’une dépréciation totale 

(provision 100 % du HT), ou d’un abandon de créances décidé par le CA ;

- entre 2 et 5 ans, les créances pourront faire l’objet d’une provision en 

fonction du taux d’irrécouvrabilité de l’adhérent et/ou faire l’objet d’un plan 

d’apurement accepté par le CA dont le premier versement doit intervenir 

avant la date de remise des comptes de l’exercice suivant.  n

TRANSITION NUMÉRIQUE EN RÉFLEXION
La transition numérique est en cours dans tous les secteurs d’activité, y compris dans les métiers de 

la comptabilité. Cette transition commence par la dématérialisation des documents papier en format 
numérique (factures, bulletins de salaire, récupération des données bancaires). Dans un premier temps, 
l’AGC va proposer aux cuma la transmission électronique des factures. Sur la session comptable 2018-
2019, nous proposerons l’envoi des factures adhérents par email. C’est l’occasion de mettre à jour 
les adresses dans nos fichiers. Chaque adhérent devra valider et autoriser la démarche. Nous vous 
remercions pour votre future collaboration.  n

RÉVISION COOPÉRATIVE 
Depuis deux ans, la règle suivante 
s’applique. Au terme de trois exercices 
déficitaires consécutifs, de la perte supérieure à la 
moitié du capital social, du dépassement de 2 des 3 
seuils (50 associés, 2 000 000 € de chiffre d’affaires, 
1 000 000 € du total bilan), une révision coopérative 
devra être engagée. Afin de limiter le nombre de 
cuma concernées, nous avons travaillé en amont avec 
les responsables de cuma sur le calcul de leur prix 
de revient (politique d’amortissement) et l’équilibre 
comptable de l’exercice. La révision ne doit pas être 
prise comme une contrainte, mais l’occasion de 
consolider la gestion de votre structure.  n

PRÉLÈVEMENT À LA SOURCE
Tous les salariés et employeurs cuma sont concernés 

par le prélèvement à la source de l’impôt sur le revenu 

qui entre en vigueur au 1er janvier 2019. Pour démystifier 

cette nouvelle mesure, voici les règles principales.

Les impôts transmettent directement à l’employeur le taux 

de prélèvement par le biais de la MSA. Ce fichier « CRM » 

est automatiquement transféré dans le logiciel de paie. A 

compter d’octobre 2018, une phase test est prévu : votre 

bulletin de paie indiquera le taux et le montant qui devront 

être appliqués au 1er janvier 2019. En aucun cas au 1er janvier 

2019, le taux ne pourra être changé. Le salarié devra prendre 

contact directement auprès des impôts : l’administration 

fiscale reste l’interlocuteur unique des salariés. n

Pour toute information, contactez Héléna Roca.

SERVICE ADMINISTRATIF
Avec la recrudescence des tâches administratives, la 

fdcuma propose un service administratif avec des missions 

telles que : émission et suivi des règlements de factures, 

classement des documents, relances et préparation des 

paiements, création de supports informatiques… Le but 

est de réduire le temps des responsables dédié aux tâches 

administratives pour qu’ils se consacrent pleinement à 

l’organisation et au suivi des groupes.  n

Contactez Karine Padella pour définir ensemble les missions et les 

conditions d’exécution.

FORMALITÉS 
ANNUELLES
Chaque année, vous devez 

nous adresser un exemplaire de 

votre PV, accompagné du rapport aux 

associés. Tout changement dans le CA 

doit se traduire par la mise à jour de 

l’extrait K-bis et de la déclaration du 

bénéficiaire effectif s’il y a changement 

de président. Ces documents peuvent 

être demandés à tout moment par le 

HCCA. Leur absence peut motiver 

une révision aux frais de la cuma.  n

REGISTRE DU 
BÉNÉFICIAIRE 
EFFECTIF
Cette obligation s’inscrit (loi Sapin 2) 

dans la lutte contre le terrorisme et le 

blanchiment d’argent. Toute structure 

immatriculée au RCS a l’obligation 

de s’y soumettre. Pour les cuma, le 

« bénéficiaire effectif » est le président. 

En Deux-Sèvres, 22 000 sociétés 

doivent effectuer cette démarche. 

Nombre d’entre vous ont rencontré 

des difficultés. Toute forme sociétaire 

confondue, le Tribunal de commerce 

de Niort a rejeté 75 % des déclarations 

du fait d’anomalies. Cette déclaration 

devra désormais être réalisée lors de 

chaque changement de président, en 

même temps que la mise à jour de 

l’extrait K-bis de la cuma.  n



novembre 2018 1 Entraid’ 25



26 Entraid’ 1 novembre 2018

Deux-Sèvres   »  RÉTROSPECTIVE

L’année 2018 a été riche en 
événements, retour en images. 

Par Mickaël Madier

Retour sur l’année 2018

17 JANVIER DESTRUCTION  
DES COUVERTS VÉGÉTAUX
A Beaulieu-Echiré, avec la participation du Seco 
(Syndicat des Eaux du Centre-ouest) a eu lieu une 
démo de destruction des couverts végétaux. Après 
un retour sur la qualité de l’eau, la fdcuma a animé 
la présentation des rouleau Faca, rouleau à lames, 
déchaumeur superficiel, scalpeur, broyeur… Ensuite, 
les visiteurs ont eu le retour d’expériences de Yoann 
Guionnet, agriculteur à Luché-Thouarsais.  n

26 AVRIL ESSAIS DE SEMIS DE MAÏS

Mise en place à Echiré, en partenariat avec le SEco, 

d’une plateforme de semis conventionnel, simplifié et 

direct de maïs (dans les parcelles ayant reçu les essais 

de semis de couverts végétaux de 2017 et la destruction 

mécanique en janvier 2018). Deux semoirs (Monosem 

et Väderstad) ont été utilisés pour l’implantation dans 

différentes configurations : après labour et préparation du 

sol, après préparation superficielle du sol et en direct dans 

le couvert détruit. Objectif : constater des différences 

d’implantation, de levées, de développement et de 

rendement de la culture. Chaque configuration a ensuite 

été menée selon deux protocoles de désherbage : l’un 

100 % mécanique et l’autre mécanique et chimique.  n

22 MAI ET 23 MAI CARAVANE DU BINAGE 
Le 22 mai à Boussais, le 23 mai à Bougon et le 7 juin à Availles-sur-Chizé a eu lieu 

la caravane de désherbage mécanique. Lors de ces journées ont été présenté 

chaque famille de matériels (herse étrille, roto-étrille, houe rotative, bineuses à 

socs, bineuses à étoiles rotatives, interface de guidage, autoguidage, écimeuse) 

avant une démonstration dynamique. 400 agriculteurs ont découvert ou étayé leurs 

connaissances sur les différents matériels sur le marché et ont pu appréhender leur 

utilisation. La réussite du désherbage mécanique dépend directement du choix du 

matériel, des réglages, mais surtout du stade des adventices, de l’état physique du sol 

et des conditions climatiques.  n

7 JUIN DÉSHERBAGE MÉCANIQUE 
Le 7 juin à Availles-sur-
Chizé, dans le cadre d’une 
journée Frab, a eu lieu 
une démonstration de 
désherbage mécanique 
avec la présentation de 
plusieurs matériels tels 
que bineuse, houe rotative, 
écimeuse, herse étrille.  n

25 JUILLET DÉCHAUMEURS À DISQUES 
ET PULVÉS À DISQUES 
Le 25 juillet à Thénezay, 17 déchaumeurs à disques indépendants et pulvériseurs 

à disques ont été présentés devant plus de 100 personnes. Cette manifestation, à 

l’initiative de la cuma les Quat’vents, était organisée par la Fdcuma en collaboration 

de la Chambre d’agriculture des Deux-Sèvres. Les adhérents de l’activité 

déchaumage avaient projeté de renouveler deux pulvériseurs à disques et un 

déchaumeur à disques indépendants. Quoi de mieux que d’avoir 17 matériels de 

déchaumage pour se faire sa propre idée de l’outil idéal en fonction de l’objectif de 

travail souhaité : profondeur de travail, qualité du mélange et type de rappui ?   n
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Nous accompagnons Thierry
pour financer le matériel agricole
à la hauteur de ses ambitions*.
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Rencontrez un conseiller Banque Populaire
ou connectez-vous sur :
www.bpaca.banquepopulaire.fr

Agrilismat, Agribailmat, 
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7 SEPTEMBRE 
GESTION  
DES REPOUSSES 
EN BETTERAVES 
SEMENCES
Le 7 septembre à Tauché 
a eu lieu, en partenariat 
avec le Smaep4B et le 
Sev, une présentation 
technique et plusieurs 
essais de matériels 
destinés à la gestion 
des repousses après la 
récolte de betteraves 
semences : herse étrille, 
herse à paille, scalpeur, 
déchaumeur superficiel, 
roto-étrille.  n

15 SEPT LA CUMA DU RIMONTBOEUF TRENTENAIRE 

15 cuma du Rimontboeuf a fêté ses 30 ans 
le 15 septembre. Cette cuma porte le nom 
d’un ruisseau qui traverse le bourg de 
St-Georges et se transforme ensuite en 
rigole dans les Marais Mouillés.
Créée en 1988 par 9 adhérents et 6 activités 
avec des outils attelés, la cuma compte 
aujourd’hui 32 adhérents et 42 activités. Elle 
rayonne sur St-Georges de-Rex, Amuré, 
Arçais , St-Hilaire-la-Palud, Le Vanneau-
Irleau et L’Ile-Bapaume. Elle dispose de 
pratiquement tout le matériel de fenaison, 
de différents outils de travail du sol, 
bennes et plateaux, un tracteur tailleuse, 
une moissonneuse-batteuse, etc. Lors de 

cette journée, une partie des adhérents et 
leurs familles ont débuté par une balade en 
canoë dans les marais du Vanneau. L’autre 
partie ayant préféré un circuit à vélo. Des 
activités suivies d’un verre de l’amitié et 
d’un pique-nique. Lors de ces retrouvailles, 
le président, Jacques Gelot a souligné 
l’importance du renouvellement des forces 
vives qui ont eu lieu, ces dernières années 
avec des installations diversifiées, en 
insistant sur tout ce que pouvait apporter 
la cuma à ces nouveaux adhérents. Pour 
finir, un mot particulier fut accordé à 
l’ancien président, Patrice Baudouin, pour 
ses 27 ans de mandat.  n

27 JUILLET SEMIS 
DIRECT DE COUVERTS 
VÉGÉTAUX 

A l’initiative du SEvt (Syndicat d’eau du Val 

de Thouet) et de Bellanné, en partenariat 

de la Fdcuma, une plateforme de couverts 

végétaux a été mise en place le 27 juillet à 

Oiron, sur une parcelle du gaec la Chainée 

(Ludovic Babin). Jouffray Drillaud a fourni 

deux mélanges différents : Chlorofiltre 
Elite (12 kg/ha - trèfle d’Alexandrie, 

moutarde d’Abyssinie vesce commune) 

et cholofiltre quatro (20 kg / ha - avoine 

rude, vesce commune, trèfle d’Alexandrie 

et phacélie). Six constructeurs/

concessionnaires ont répondu à l’appel. 

Une cinquantaine de personnes ont pris 

connaissance des commentaires des 

constructeurs lors de la présentation 

des 6 semoirs, puis observer le travail de 

chacun. La plateforme reste accessible 

jusqu’à sa destruction cet hiver.  n

28 AOÛT VALORISER 100 %  
DES HAIES BOCAGÈRES  
À BRESSUIRE
La cuma La Louve, en collaboration avec la Fdcuma et le 

Lycée des Sicaudières, a organisé une démonstration d’élagage 

d’une haie bocagère et de broyage/déchiquetage du bois, le 

28 août à la ferme du lycée des Sicaudières à Bressuire. Cet 

événement entre dans le dispositif Casdar VIe2A (Valorisation 

et innovation autour des éléments arborés en agriculture) mis 

en place par le lycée des Sicaudières en lien avec l’association 

Bocage Pays Branché. L’objectif de cette manifestation était 

d’aborder la valorisation du bois bocage, notamment de 

l’utilisation du bois déchiqueté en paillage (animal, plantations, 

jardins…). Une cinquantaine de personnes étaient là pour 

évaluer la performance d’un grappin coupeur à chaîne de 

tronçonneuse Intermercato monté sur une pelle à pneus 

(Emmanuel Cailleau - Courlay) et d’un broyeur/déchiqueteur 

Bugnot Bv E11 (société Bugnot et groupe Savas).  n

29 SEPT 
INAUGURATION DU 
HANGAR DE LA CUMA 
L’ESPÉRANCE SAINT 
MAURICE
Cela s’est passé le 29 septembre avec un 

moment ludique (jeux de palets, boules, 

…) dans une ambiance bon enfant. 40 

personnes se sont rassemblées à cette 

occasion.  n

Les adhérents 
de la cuma et 

leur famille 
rassemblés 

devant la 
moissonneuse-

batteuse de 
la cuma. Une 
belle journée 
d’anniversaire 

et de festivités 
pour tous. 

Démonstration 
d’élagage,  

le 28  août.

3 NOV 40 ANS  
POUR PUTRAYLARGE
Pour l’évènement, la cuma s’est 

rassemblée le 3 novembre à la salle Guy 

Gonnord à Largeasse avec un apéro suivi 

du spectacle «La Casquette de travers», 

clôturée par un dîner convivial.  n
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C’est en 1983 que Régis Branchu a intégré la Fdcuma créée en 1975. 
Décédé début 2018, le réseau cuma  et ses collègues de travail lui 
rendent hommage.

Par Frédéric David

Hommage à Régis…

Régis Branchu, 
directeur  

de la fdcuma.I l a débuté sa carrière en tant 
qu’animateur comptable sous 
la responsabilité d’André 
Brottier. C’était le plein essor 

des cuma en Deux-Sèvres, avec une 
vague de constitution importante 
à compter du milieu des années 70. 
Cet élan s’est poursuivi tout au long 
des années 80. C’était aussi le lan-
cement des prêts bonifiés cuma. Il 
a accompagné le passage du cahier 
de comptes manuscrit à l’informati-
sation de la comptabilité des cuma : 
l’avant internet et smartphone ! 

AU DÉBUT DES ANNÉES 90 
La direction de la structure s’est 
répartie entre Régis pour le pôle 
animation et Gérard Potiron pour 
le pôle comptabilité, juridique. La 
Fdcuma a fait un pari sur l’avenir en 
inaugurant de nouveaux bureaux 
en mai 1992, au 11 rue de Verdun. 
L’équipe de salariés s’est étoffée 
avec l’arrivée d’un conseiller ma-
chinisme en 1997, d’un animateur 
environnement en 1999, d’une in-
formaticienne en 2001. 

AU DÉBUT DES ANNÉES 2000
Régis a été confirmé officiellement 
dans son rôle de directeur de la 
Fdcuma, fonction méritée au regard 
de son investissement personnel 
dans la structure dont il connais-
sait tous les rouages. Régis était un 
chef mécanicien qui connaissait 
tellement bien sa machine qu’il en 
entendait le moindre grincement, 
toujours prêt à mettre de l’huile 
dans les rouages pour éviter qu’elle 
ne se grippe.

TOUT AU LONG  
DES ANNÉES
Il a accompagné le développement 
des cuma : groupes tracteurs, han-
gars, recrutement de salariés, pro-
jets en tout genre qui le passion-
naient. Il s’est également beaucoup  

investi au sein du ré-
seau régional et na-
tional des cuma. Régis 
était un éternel opti-
miste, résolument tour-
né vers l’avenir. Il avait 
foi en l’homme et aimait 
ceux avec et pour qui il travail-
lait. Face à la maladie, il n’a jamais 
baissé les bras, il a été présent aux 
côtés de son équipe d’élus et de col-
lègues jusqu’au bout, parfois même 
à la limite du raisonnable. Très fati-

SES COLLÈGUES…

EMILIE  « Merci pour la richesse des échanges et de l’encadrement qui n’a eu que peu 

d’égal. La bienveillance, l’écoute et la faculté à créer du lien sont les principales valeurs que 

je retiens. Ton empreinte est gravée dans le réseau cuma. »

ANITA « Tu savais cultiver l’amitié… Protecteur, respecteux, courageux, bienveillant, 

dévoué et passionné, amoureux de ton métier, impliqué et appliqué avec des analyses 

toujours pertinentes et constructives… Des valeurs qui caractérisaient ton intelligence 

d’esprit et de cœur. Je suis fière d’avoir croisé ta route. »

MICKAËL « Nous avons fait tant de choses ensemble, partagé tant de projets et d’espoir. 

Il restera de toi ce que tu as initié et semé au sein du réseau et de l’équipe, ton savoir, ta 

patience, ta détermination et ta gentillesse. Il y a tant de choses encore que nous aurions 
voulu faire ensemble... »

NADINE « 22 années animées par le respect et le travail d’équipe, et teintées d’humour et 

de générosité. Je te remercie, sincèrement, pour ce beau chemin. »

STÉPHANIE « Je n’oublierai jamais la chance qui m’a été donnée de travailler à tes côtés. 

Parfois, certaines de tes paroles m’ont semblées dures, mais avec le temps, elles me paraissent 

justes et m’ont permis d’apprendre. Merci pour tout ce que tu m’as apporté et transmis. »

HÉLÉNA « Toujours là, fidèle au poste… Toujours positif, optimiste, courageux devant le 

travail et surtout face à la maladie, toujours tourné vers les autres, tu forçais le respect. »   

CARINE « Tu m’as inspiré et tu m’inspires encore aujourd’hui dans le travail, grâce à tous 

nos échanges si enrichissants, qui me manquent terriblement. Merci. »

MARTINE « Je te respectais énormément, tu étais la personne qui rassemblait et fédérait. » 

SANDRINE « En 2002, j’ai eu la chance grâce à toi d’accéder à une formation 

en alternance au sein de la Fdcuma que j’ai intégrée. Merci pour la confiance 

que tu m’as témoignée. »

gué, il s’était lancé pour défi d’être 
présent à l’assemblée générale de 
la fdcuma début décembre 2017.  n
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JLJ SARL

19 rue Fief de la Barre 

79400 NANTEUIL

Tél. 05 49 76 14 88 

Fax. 05 49 76 14 88

CHAUVET AGRI-SERVICE

2 route de Niort - 79160 FAYE SUR ARDIN

Tél. 05 49 04 39 58 - Fax. 05 49 04 35 52

SARL PARTHENAY / SAUQUET

La Baubrie - 79240 VERNOUX ENGATINE

Tél. 05 49 95 64 69 - Fax. 05 49 63 52 10

SARL SAUQUET

6 route de Niort

79110 CHEF-BOUTONNE

Tél. 05 49 29 86 18

Fax. 05 49 29 68 49

SARL CHUPIN

12 rue Jacqueline Auriol - 79000 BRESSUIRE

Tél. 05 49 72 32 13 - Fax. 05 49 72 32 83

5 magasins pour vous servir

// Pièces détachées et usures

// Hydraulique

// Equipement d’élevage

Le choix
des Pros


